Léna Barral – HeH sites de Mons
Assistante sociale
Rapport des 26 et 27 juin 2024 – Colloque Franco-Allemand « Accompagner et soutenir les étudiants dans leur parcours de réussite ».

L’objectif de la mission était la participation au colloque organisé par le Crous de Normandie à Caen et la présentation d’une conférence portant sur les aides financières en Belgique.

Le Crous est l’organisme français qui gère la bourse d’études, les aides financières, le logement (résidences universitaires), l’alimentation (restaurant universitaires), l’accompagnement social – entre-autres par des assistants sociaux – et la vie sur les campus universitaire.
Lors de ce colloque, plusieurs thématiques ont été présentées par différents organismes, principalement français et allemands mais aussi un exemple québécois.
Ainsi, nous avons pu découvrir en introduction une enquête européenne réalisée par EUROSTUDENT.EU et qui permet de mieux comprendre comment vivent les étudiants en Europe. Cette enquête m’a permis de comparer avec la situation en Belgique et constater qu’elle est la même partout en Europe. Cette enquête traite également de l’évolution des besoins des étudiants et met en avant le fait que de plus en plus d’étudiants vivent séparés de leur famille, ce qui pose de nombreux soucis en matière de logement. 
Ensuite, la matinée du jeudi était consacrée à la découverte de dispositifs de soutien aux étudiants. J’ai pu découvrir le fonctionnement du CROUS (bourse d’études en France) et celui du Studierendenwerk (bourse d’études en Allemagne). Ces 2 organismes rattachés à l’état ont un fonctionnement plutôt semblable mais différemment de la Belgique. Les universités en Allemagne et en France ne prennent pas en charge la vie étudiante, le logement, les aides financières, etc. Tout est géré par le Crous et le Studierendenwerk. 
Après les présentations françaises et allemandes, j’ai moi-même expliqué le fonctionnement des aides en Belgique et m’appuyant sur l’exemple du service social de la Haute Ecole. 
Enfin, un intervenant Québécois a présenté l’inclusion à l’université de Montréal au Québec, organisée par le BIRE (bureau de l’inclusion et de la réussite étudiante à l’UQAM). Les moyens et budgets déployés au Québec pour encadrer les étudiants aux besoins spécifiques sont considérables. Au sein des équipes on retrouve des orthopédagogues, logopèdes, psychologues, … pour mettre en place les aménagements raisonnables, organiser le suivi des étudiants, accompagner les étudiants autochtones du Québec et également les étudiants internationaux, les étudiants parents et les étudiants issus de la communauté LGBTQIA++
L’après-midi du jeudi était consacrée au logement. Plusieurs exemples français et allemands ont été présentés. L’occasion pour moi de découvrir que ces 2 pays ont investi énormément dans les logements étudiants. Les cités universitaires sont pensées pour répondre aux besoins des étudiant (en Allemagne on trouve des logements adaptés aux étudiants parents) et pour être agréable à vivre, avec des espaces communs dont le design a été pensé pour créer un climat propice au bien-être de chacun. A Lyon, présentation d’un logement intergénérationnel, les étudiants bénéficient d’un loyer très bas, contre quelques heures de volontariat avec les personnes âgées au sein de la résidence, rattaché à cette résidence, le café « Daddy » ouvert à tous (pas seulement aux seniors et étudiants) permet d’entretenir les rencontres intergénérationnelles, il y règne entraide et convivialité.
Enfin, la dernière thématique abordée lors du colloque était la santé et le bien-être des étudiants. Ont été présentés pour cette thématique : 
· Une enquête du ORS CREAI Normandie sur l’état de santé des étudiants normands
· Le fonctionnement de Nightline France et ses statistiques récentes
·  Présentation du SSE de Caen (service de santé étudiante) un service qui groupe des médecins, psychologues, assistants sociaux, infirmières, … afin de centraliser les soins mis à la disposition des étudiants 
· Fonctionnement des soins de santé en Côte d’Ivoire et au Sénégal
Ce colloque a été extrêmement riche en découvertes, il m’a permis de comprendre ce qui pourrait être amélioré en Belgique, et comment, en prenant exemple sur des dispositifs qui ont fait leur preuve à l’étranger.
J’ai aussi eu l’opportunité de rencontrer les participants du colloque et d’échanger avec eux sur les différents dispositifs dans chaque pays.
Enfin, j’ai pu agrandir mon réseau, notamment avec des personnes travaillant au Crous, ce qui est important car à la HEH nous avons près de 350 étudiants français et certains bénéficient d’un financement par le Crous, organisme dont je ne connaissais pas du tout le fonctionnement avant de me rendre à Caen.
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